
ŞEYH BEDREDDİN

Osmanlı - Türk tefeıkkÜT taniihinde halen oldukça tartışmalı bir
yer İşgal eden Şeyh Bedreddin, 1359 (Hicri 760) tarNıinde Sınıayna

(Trakya) KaSla!bası'nda doğdu. nk tahsiLini Sima'\711a kadısı olan
babası İısrail'den gördü. Daha sonra tahsiLıne Bursa, Konya, Şaım

mooreselerinde devam etti. Fakat taJhsilinıde esaslı fOrına6yonu

Mı'sır medreselerinde aLdı. Şeyh Bedreddin'in Hüsey~n Ahlati He te·
ması ve O'ndan oClıers görmesi O'nun için hayatında bir dönüm nok­
tası oluyor. Bu araıda, Şeyh'im Tebriz'e kadar uzanan maceralı bir
seya.:hatı va.rdrr.

Şeyh Bedredd'in Mısır'dan tettndli olarak Anadolu'ya döndüğü

tarihJeı-de AnadQlu, Timur Yıldınm Beyazirt'e .karşı Ankara mey­
dan muhareıbesini kazanmış, Osman!lı.Jarın bütünlüğü zedelenmiş

ve beyhklere bölünmüş bir durumda idi. Netice olarak OsmanJılar

so&yo-ekonomik ve politik bakımından bir bunalım devresini yaşı­

yordu ki bu devreye Osmanlı tarihinde «Fetret Devre»si adı veril­
meMedir. Şeyih Bedreddıin şeıhzadeiler mücadelesinde Musa Çelebi
t·ararını tutuyor ve hatta O'na kazasker oluyor. Diğer şehzadeler

Mehmet Çelebi karşısmda mücadelelerini kaybettikten sonra Şeyıh

Bedredd~n 1420 (Hicrı 823) tarihinde Serez'-de idam edd1miştir.

Dr. Bilal DiNDAR
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SAY{j BADR AL·DIN MAI:IMÜD B. lsRA'IL

Par Dr. B'iW DİNDAR

A -' SES PARENTS

En 1354 (755 H.) le grand~pere de Sayl] Bad al-dih 'Abd al'Azız
paıss~en Europe sous Le commandement de Sü1:eyırnfu1 (1) fils
d'Orl.ıan, deuxİeıl1e' souverain mtüman, avec ses ,deux, freres : 'Abd
al-mu'min et Fa?ıl Bek, ,aİnsi que son neveu Ilyas ,(His de sa sreur)
et ses deux peıtits~neveux (petits-fHs ,de sa sreur) : Hağı lLbegi et
Gazı Eğe, -le pere de ceux-ci,' Hasİm et son fiils, Isra'II (2). İils

conquİrent saın~ dimicuLte jusqu'en 1358 (759 H.): Gelibolu
(Guelrbolou), ıpsala, Bolayır, Konurhiısaa, Malkara et Tekiooağ

(Rodosto). Le fiıls de <Abd aVAziz, lsra1il, se maria avec la fiIle du
camiIıandantvaincu de Demot,i,ka. Elle p-l'İ:t le nomde Melek (ange)
apTes s'etreconveııtie a l'lslam (3).

Bİen que quelques historiens turcs pretendent que 'Abd aVAzız

seraiıt le peüt-fils du sultan selğukide ıızz al~din Kaykavüs II, Uzun­
çarşılı ecdt dans sonlivre (4) : ({Lesinsuı;ges, PQUI ,!egaliser leur

(1)

(2)

(3)

(4)

Süleyan y etait paSse paul' la pre!llİere ois comme comman­
dant sur la .demande des byzantıins contre les Serbes en
1346. Mantran (R), Histoire de la Turqule, Paris, Ouc
sais-je? 1968 p.33.
!:;lalil b. Isma<il b. Sa)ili HadI' al·din Mal:ımüd, Siınavna

Kadısıoglu Ş~yh Bedreddin Manakibi, edite par Gölpınarlı

(A.) et Sungurıbey (1.), Istanıbul, Eti yayınevi, 1967, p.7.
Kçııygusuz (Bezmi Nusret), Ş~h Be<lreddin Simaveni,
İzmir, ıhsaıı Gümüşo-yak mavbaası, 1957, p.32.
Uzunçarşılı CL Hakkı), Osmanlı Tarihi,. Ankara, Türk Tarih
Kurumu, Basımevi, 1947, Volume ı. p.I90.
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action et gagner Le cceuı:- du peuplc, revendiquaient 1'ascendance
des anciens souverains en fatsifiant İeur genealogie. Le cas de
Eadr al-din, ,dans sa biographie ecrhe par son petit-Hls tlalil b.
IsmilclIdıoİlt etre iJdentique».

Devenu le diseiple du fameux my.stiqııe turc du 13e siecle, GaUil
al-din Rümi. (Abd al-'aziz mouru:t en 1361.

B - LA DATE ET LE LlEU DE SA NAISSANCE

La date et Le Eeu de naissancc -de Say-h HadI' al-<lin on ete sujets
a contro-~erse:

Dans les OllVI"ages des anciens historioos turcs, il n'est pas
pı~eis.e la date de naissance ',de Sayı] Badr al-din. Maİ<s, d'apres
Me}.uned Tahıl' de Bursa (Brousse), il naquiıt en 1358-59 ou en
1368 (5).

Le professeur de Ka]am a l'ail1cienne Faeulte de Theologie
d'Isıtanbut M. Şerefeddin, qui Iit un travai! precieux sur notre
auteur, si,tue la da:te de sa naissance au.x alentours de 1368 (770
H.) ({i). Le.libraire dont tes travaux restent su'jets a e3'ution, Rauf
YelkQnci, rappell~ qu'iJ 6tait condiseiple (7) d'al-Sayyi:d al-Sarlf al
Gurğani et qu'il ava1t plus ou moins le meme age que ,lui; il ecrit
dans la mvııc (8) que Sayb Badr al-din naquit en 1339 (740 H.)
comme al-Sayyid al-Sarlf al-Gurğani (m.816/1413).

Le professeur Gölpınarlı considere eomme probabie la date
1359 (760 H.) (9).

(5) Bursalı Mel:ımed Tahir Efendi, Osmanlı Müelfifleri, 1299·
1915, edite par Yavuz (A. Fikri) et Özen (ısmaİl), Istanbul,
Meral yayınları, sam date V.I, p.69.

(6) Yaltkaya (m. Şerdeddin), SimavDa KadıslOğlu Şeyh Bed­
reddin, Istanbul, EVikaf ıslamiye Matbaası, 1924, p.7.

(7) 'Rauf Yelkenci se tPompe, SaYhBadr al-din n'etait pas con·
disciple d'al-Sayyid aı-Sarif al Gurğani, mais il etaı,t SOn
diseiple au Carre. KissHng (HJ.) EY. V.1 p. 893.

(8) Yelkenei (RaiO, Tarilı Dünyası, 31 Decembre 1950, İstanbul,

V.2, n.18, p.801.
(9) GöJpınarlı (AibdülbakD. Siınavna KadlS10ğlu Şeyh Bedred·

din, Istanbul, Eti yaymevi, 1966, p.2.
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Nous trouvons dan"s la hiographie ecrite pe,tr son petit-fils la
date de 760 (lO) de l'Hegire,soit 1359 apres J.e..

n y a troi.s point's de vue principaux .au sujet du Ueu de nais­
sance de Saylı Badr al-din;

1 - Raif Yelkenci, se referant a· un an:Cİıen manuscrit dont
rauteur est incO'nnu; «Manakib Uş-Şeyh Bedreddin» (Biographie
de Say-b- Badr al-din) dit que son lieu de naisısaınce esıt Sem2uvet,
une pelttte ville de la region de Bagdaıd. MaJis, GölpıuaTll prouva la
fall.9sete de ce manuscri,t dans son Evre (11).

2 - Le deuxieme posint de vue est qu'il serait ne a Simav, pe­
tite viLle des euvirons de Küıtah~a au cenLtre·de l'Anatolle. Cetait
La 1ıhese de Hammer. B.ien que Baıbinger ait eu la meme idee au
debUlt, it changea apres avO'ir appr.ofondi ses travaux sur SaYb' Ba:dr
al-din et lu «Simavna KadısıoğIu Şeyh Bedreddin Manakibi»
(Biogrıahie ,de Sayı] ,badr al-din) de tIalii b. Isma<J b. Say-b- Badr
al-dih. Dıapres lui, Sa~-b- Ba-dr al-din naquit a, Simavna proximite
d'Edime (Andrinople) en Thmce.

En effet, il eJtistait une pet1te V!ille ,de ce nom tout pres de
Kütahya, A cette epoque-la, cette ville simav l'ı'appartena~t pas a
la principautc ottomane, mains a celıle de Germiyan en 1359. Le
souverai:n de Gerıniyan, S.al:ı Gelebi., a l'üccasiondu mariaıge de sa
fille De'Vlet Hatun avec Bayezid rer, ,fi.ls d'Orhan, en 138.1 (783 H.),
donna aux ottomans, commedaıt de sa fille, les quatre villes de
Kültahya, Simav, Eğrigöz et Tavşanlı (12).

Aprcs avoir etudie les deux premiers pbints de vue, nous allons
passer au traiosicme :

3 -- il est İıIldiscurt:able que la mere ,de SaYb HadI' al~din est
grecque (l3). Au de:bllJt de 15e sicele ,il yayait moins de grecs dans
la region de Kütahya et dans ceUe de Bagdad qu'~ı Edirne. il est
blİcn rare qu'un meınfbre d'una mi'llorite nationale <d'un pays donne
sa fil1:e cn mariage a un homme n'appartenant pas ü la meme
reHigion, hormis le cas de richesse et de guerre.

(10) -Haın b. lsma'II, op. dt. p. 13.
(11) Gölpınarlı (A.), hp. ciL p.71.
(12) Danişmend (lsmail Hami), İzalılı Osmanlı Tarihi Kronolo­

jisi, Istanbul, Türkiye Yayınevi, 1971, V.ı. p.63.
(13) Encyclopedie de I'Islam, BadI' al-dın Kadı Samawna.
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,.
il est ellcore iın.discutable que le vainqueur de la fOfoteresse

de Simaıvna et de oolle de Demotika. en Thrac e'st le pere de SaYb
Badr al~dilr la plupa,rt des historiens turc~ sont unanİmes ıadessus.

II est bien n'OI'maJ qu'un commandant vainqueur prerune pour
\~OUS~ la fille d'un commandant vaincu, meme si elle n'a pas la
meme religion. IS'ra'n, pere de Sa.Yb Badr al-din Ht la meme chose
il la ppise de DemotikatY s'instaHa.o3. Simavna. il faut hien noter
que lws de la pnise de Simaıvna par les forces turques.. Bdirne
n'·etait pa~ eneore' tombe aux mains des Tures. Ceux:.ci ne s'en
enparer'ent qu'en 1:362 (14).

ta§~öpri-zade ..<\l,ımed Efendi (15), l'historien ıbn A:rabsa!h, M.
Şerefeddin, Babiınger, GöLpınarlı ~t les autres sont d'accoı,d

lorsqu'ils &:rivent que Simavna, qui appartient de J1.QS jours a la
Grece S'QU ~ le nom de "Amovuna» a 25 ou 30 .km al'Quest d 'Edirne) ,
e8t La vill:cnata!l-e de notre aUJteur.

D'apres tous ces aingUJInentıs, HOUS sort1Jmes coruvainCU5 que

SaYD- Badr al-din naqult a Simayna tn Thrace en 1359 (760 H.).

c - SA FORMATION

Apres la prise d'Edirne en 1362, par !es [otces turques, Isra'n,
p0re de SaYb Baıdr al-drn s'y instaJl1e.

Le promier maitre de -notre auteur est son pere, qui est 'aussi .
le caıdı de imavna. i i enseigne le Coran a son HIs. Et puis, 8aYb
Bad.,' al-din apprerrd le f;iqh (La jurisprtıdence) de Molla Yüsuf et
reciıte le €oran a SahidI. On ne sait pas grand chO'Sc., his<toriquemeİllt, .
de Molla Yüsufet ,çte SahLdl (16).

Son o . Le 'Abd ad-mu'min partit Çlvec Ston HIs Mü'eıyyoo pour
la Me(',que. Mü'eyyed parle soııvent des grands savants de Damas
aıSayb Badr al-din. Ce derni.er hriıle du desiır de partir pour Damas
ct d'u;pprendı'c une languc _etrangere constitue la maitie de la
science.

(14) Mantran (R.), op. cit. p.3}.
(L5) Tas'köprü-zade Ahmed Eıfendi,.8aqö'iq al-nu'mantya fi

'ulama a}.davlat al- (utınaniya, tra<luit de l'arabe en turc
par Mel:ımed Me"'di Efendi, ed, a Iştanbul) 1269 (H.), p.
526.

(16) GÖl'rmarlı A.), 0p. dt. p.4.
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Un jour, Bayezid i arrive a Edirne a:vec son entourage, parmi
lequel figurent SaY9 MaJ:ımüd dit Qoğa Efendi, cad! de Bursa et
son fUs MUsa Cdebi qui sera plus 1ard un famcux astronoIne. Ce
deriller et 8ayl]. Badr al-din apprmnent le kaıanı aupres de Qoğa

Efendi a Edirne durant 'six ınois et ensuite, apres e1re revenu a
Bursa, Say:1) Badr al-din retourne >cı Edirne pour illle perJode tres
breve, voulant oontinuer a appreI1!dre aupres de Qoğa Efendi. LJ Y
passe ıSeulement une nuit et Qoğa Efendi le faiıt retouTnera Edirne
sous le pretexte qu'il y a la gueııre, tou en lui promettaınıt de Iui
donner son enseignemenıt,a luıi ct a Mü'eyy.ed, l'ete suivanıt a Bursa.
il luj conseille- de cantmuer a apprendre le fiqh de Malla YÖsu.f.
Apre.s cela, Sa,y.!] Badr ail-din renıtra che:z Illi.

L'eM venu, ıl se rend a Bwısa avec Mifeyıyed, le fils de son
onele. Mü'eyyed est 5'Oll aine, ma,1s Badr al-;d.in est intel:leatuellement
plus doue. Say:!]. Badr al-din, Mü'eyıyed et Müsa Celebi approfolllcHs·
sent leur connaissance ,dans le domaine re1igieux, grace a Qoğa

Efendi, pere du ,dernier, dans la Madrasa de Qapliğaa Bursa durant
un an (17).

Qoğa Efendiconseine a ces trois etudia:nts de partir pour
Konya, mil} d'y apprendre la logique de Façll-Allah (18). savant

(17) Halil b. Isma(ü b. Sayl]. Badr al-din, ap. cit. p.19.
(L8) Faı;ll All'ah: surnomme J::Iuru:ff, fondateur de la secte du

meme nom, eta1t un derwiche originaire d'Asterabad, ne
en 1339 (740 H.) qui partageait les opinions des ~armates..
il parait, en effet, avoir emprunte aux Isma'iliens le systeme
qui consi'ste a faire decouler toute lIıne theologie du cal·
cul de la valeur numerique des lettres arahes auxquelles
il jmgnait 1es quatre lettres compIemenrtaires qui y ont
ete ajoU'rees par les Persans. il fut mis a mort dans ıe

Sirvan en 1393 (796 H.) par Miran S8ih, fils de TImür. Un
de ses eleves, 'Ali af.,A<Ja, se nınıdit en Asie Mineure, fut
reçu dans un couvent de Bektas'i et commença arepandre
la doctrine predhee par' Fac;ll-AllOOı en la preSentant comme
eta'nt wlle de Hağf Bektas. Ce personnage se croyait I'in·
caroation de la divinite et inculqua cette croyance lı ses
adeptes. Pour sa doÇtrine, voir l'artiele de Hl.l.I"iifiya dans
l'encyclop2die de ]'Islam. il est l'auteur de Gavidfuı·j

Kabır, ecrit mO,itie en persan, moiHe en dialeete d'Aste-
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astroname eLdisciple du farneux AI-Taft8.zanİ (J9). Façl! Allah a
sün tour leur dispensc sa science,

Apres un an (20), Müsa Ce1ehi pttrt pour Samarqand. il y sera
la maltre de Ulug Bek (21) en astronomie. il parlera so'Uvent de
Sayı]. Badr al·din ason etudianL

Lorsque Musa Celebi part pt>u:.- Samarqand, Sayı]. BadI" ,l·din,
de son côte, part avec son eousin M'Ü'eyyed pour Damas, en 1381.
II continue son chernin toujours avec son cou~in Mü'eıyyed, vers
Jerusaleın, parce qu'iJ y a la pes-te a Damas a cette eıpoqueJıa. ILs
descendent au Mesgid-i Aqşa a Jerusalem.

Bien qu'il suive 105 enseigınemen1'S dispenses par tous les
savants connus tl Jerusalem, seuıls l'interesısent les cours d'ıbn

al-'Asqallanı (22). Ce demier lui enseigne les })ş~ayn» (23) durant
six mois.

raıbad, d'un poeme persan dont le titre etait probablement
Iskandar-name, d'un autre appele (Ad'-naına «Livre du
Trône» ct d'un traite portant le titre de Mal;ıabbetnama

«Livre de i 'amourL>.
(19) AI-Tafta:zani (Sa'd al,din maş'tld b. 'Umar); eelcbre savant

en rhetorique, metaphysique, theologje, droit et autres
sujets, et auteur de plusieurs manuels utilises' de nos
jours eneore dans les madrasas d'Orient, naquit en Safar­
722 (fevrier-mars 1322) a Taftazan, grand village pres
de Nasa dans le Khurasan. AI-Taftazanİ mourut a Samar­
qand en 1389 (791) pour re detaH v. I'Encyclopedie de
l'Islam.

(20) D'apres Kaygusuz e/est quatre mois.
(21) Ulug Bek; Mul:ıammed Türgay Olug Bek naquit a Sultaniye

en 1393 (796). il devint Gonverneur d'une partie du
Khl..mhsan et du Mazandal'an en 1407 (810). Theologien,
historien sm'ant, ma~h6rrıaticicn, il pouvait resoudre les
problemes de geümetrie 1es plus difficiles r ma'İs il fut, avaIlit
tout, un astronome. il mourut le 10 ramaçlan 853 (27 octobre
1449). Pour le detait voir l'article d'Ulug Bek dans
I'Encyclopedie de l'Islaın. -

(22) Different du celebre Ilbn Hağer al· 'asgalani, presque ineon·
nu par ailleurs. Kissling (H.J.) E.rı. V.L, p.893.

(23) Les recueliş de I:ıadıt d'al-Buharl et d'al·Muslim.
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Say},} Badr al-din veut toujours se reıı,dre au Caire pOUl'
s'instruire aupres des graTIds savants de l'Egypte d'alors et rejoi"ndre
ses compatriotes qıu y sont etudiants. Mais il est deja sans argent.
'AH Kasrnın, un riche bek turc aide DQS deu.x aventuriers. Sayh
Badr al-din et Mü'eyyed, accompagnes de 'AH Ka~mirl,. partent
pour le Caire et deseendent au palai:s de ee demier (24). A cette
6poque-la, le sultan d'Egypte etait Barquq.

Apres la pİıiere du venched.i, I'es croyants entourenı Sa'Yb Badr
al-din venaut de la Thrace (Diyar-i Rum) et 'Mj KasrolrI invi1te
plusieur-s savants, parımi lesquelıs figurent Mu'bara'Hah A -Man~iqi

et son disciple Say}rid Sar'if, chez tui le meme soit (25). La discus­
sion scientif.ique engagce continue jusqu'au mati'll. MubaraHalı

tmtlve SarI) Badır al-din tres erudit et consejlle a sıçm di.sci.ple,
Sayyid Sadf d'etre eomme Iui (26). Cette 'invitation fut l'oceasion
pour nOıtre auteur de ra1re eonnaiıSsancc a.vee les saıvants ks plus
eminents de l'Egypte d'alors.

LorsqileMuibaraHh part pOUf La Mecque paur le pelerinage,
\.'n 1383, il emmene avec lui S3IYlı Badr al..d.i:n. lls fonıt naııfrnge

dans le golfe d'Aqa'bat, pres d'une lle inhabiitee. lls reııs·sirent a
atteindre eette ile. Un b~l.ıteau lcs ayant recuetlIis, les d6barque .3
Djeddah d'uu ils arrivent a Lı. Mecque.

La büographieecl'ite par son petiıt-fil.s dit .que Sa'Yh Badr al-din
prenaitdes le(,:ons re1igieu,ses aupres ,d"A1bü ZayIaCı; mais cela est
faux, paree que ee derniere,tait deja mort a cetteepoque-la (27).

ıbn Kasınlr, comrnanclant U'll'e eanwane anant de l'Eg:ypte a
La Mecque cetıte C1innee-Ia, trou've Sa-yb Badr al-din et les antres
dans la vHle ·sainıte, lls voyagent ensemble jusqu'a Medine et la, il·s
restent un mois.

lls reçoivent une let1Lr~ de Sayyid Sarlf leur faisant part que
Akmal al-din (28) va cnseigner son commentaire suraI.Hidaya.
Aussi. retournen1-iJs eTI Egypte. ..

Sayyid Sadf prc-sente ,SaYh Badr al-din a Akma'} al-dIn. il y a
cinq disciples qui suİ'vent le..<; cours d'Akmal al-din A la fin

(24) HaHl b. Isma'Il, op. 6t. p.29.
(25) lbid. p. 30.
(26) Kaygusuz (N.B.) op. cit. p.39.
(27) Gölpınarlı (A.) op. dt. p.4 762(1360-1361).
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des eours, s'engage une discussiön scientifique et c'est ıoujOllTS

Sayb. Badr al-dIn qui cC)nvainc le plus .

. Barqüq, le sultan de l'Egypte, apprend la reputaıtiO'l1de Saıyl].

Badr al;din et le fan inıvİ>ter en son palais.

Farağ, fils de Barqüq, veut et·re instırnit par ce Sayh qui llü
diıspense son enseiıgnement durant ,trois ans(29).

Barqüq eta:nt discıple çl'e I;Iüseyiın d'Abla~ aİme mvİlter les
savants en son palaİ-s. il i'IliV'~te SayI]. Badr al-din ainsi que les autres
gr,a'llas 'savants de l'Egypte en sa residence en 1396 (798 H.) (30).
On discute--de la scienceI"eli.g:ieuse, on recite les sourates du Coran
touıte ,la nuiL Barqüq 6üı.nt taut a fai.t coiltent de La sQiree,
diSitriJbue de nomhreux cape'aux aux savants et offre en mariage
G~'ba et 'Maria, deux soours ~sc.lav~, la preııniere a SayQ. Ba.dr
aı,din et la deuxieme a I.Iüseıyin d'AQ.ıat (31).

Lorsque G~iiba dOIlılle na:issaıncea ısma'}l, pere 4e B-alli, allJteur
de «Sinıavna Kadısıoğlu Şeyh Bedreddin Manılkibİ», Mar:ia, l''1;İnee

de ('Ja~iba, Vien t pour la voir et passe la la nui:t Saylı 'Badr al-dln
engage une oonvepsation aıvec La femme ·du 'grand mystique egıyptien

du 15· sİecle J:Iüseyirr. d'Alhıat.

MaTia 6tanttnstru1te par ~on mari,a ıbeaucouıp ,d'influence sU!
Say1}. Badr aı~ctin. lı semNe a ce demier qu'i,! 'est oomme une epine
lı côte d'u~te rose (32). .

D - SON ETAT DE DERWICHE

Say.lı Badr a!l-din ayant dilseUlıe <lNee Maria, ·tomOO en extase.
Le lendemaim. ,il va a la tombc d'hnam Silfll.j,y pleure beau.ooup
et pr:ie Dieu. A sa sortic: il ne sait 'Plus quoi faire, ni Ol.ı. atler.
Quoiqu.'il en sait, i~ veut voir I;Iüseyıin d'AhHi~t il ıs'adresse

directement ·au couvenrt; de !:Iliseyin d',Abla~ et '<!evienıt le derwiche
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(28) Bkmelüddın Mul:ı.ammad Baybuııdi: Uaı- grand savant mu­
sulıhan, il mouruİ en 786 H. (13-84). L'un de ses 0uvrages
est Sarh al-Hidaye. Bursalı (M. Tahir BfendO, osmanlı

Müenifleri, IstanbuL, Meral yayınevi, sans date, p.305.
(29') Yaltkaya (M.S.) op. dt. p.!!.
(30) Kaygusuz (B.N.) .op. cit. p.44.
(31) Ibid, p. 45.
(32) Haın b. Isma<ij. ap. cit. p.44.



de celui-ci. il enleve' les lourıds vetements qu'il pontajıt, en met
d'autres en laine et jette tOU5 ses li'Vres dans la Nil (33). Un jour
qu'il s'etai,t evanoui en pleıne me, on le tra:nsporte au couven.t ,su
un charlot.

Inquiets ·pour Badr al-din, les etudıiants tures en Eıgypte

envoient .Mü'eyyed ii Edirne pour inforuner son pere. Mai'S son'
pere le ısaİ>t odeja et envoie son esclave 8ahna Müsa en Egypte. Les
deux em1ssaires se rencontrent a Gelibolu et echanıgerutdes infomna­
ı:.ions. Apres avoİr paısse ,deux jours enısemble, Macun continue son
ohemm. L'un ardve ii. Ediıme, l'autre. aDamas.

Quand Saılma Müsa arriıve ii Daıınas, il y a la guerre entre
Tlımür et Farağ, en 1401 (803 H.). il 'prendparti pour les Bgypti~.

Farağ est vaincu. A la nn de la bataiLle, Sahnb. Müscl es.t falt .
prisonnier par les troupes de Tmıür. Des que Tlmür sa1t qu'jJ a
un captif de gueııre venant du :territoire d~ Ottornans, il le f~t
entrer sous sa tente ct l'interroge su,r BayezId i a'Vec qui 'il
s'en:tendai1: mal et a qui il avait rintention de faire la guerre.
Saıhna Müsa dirt qu'iıl veut entrer en Egypte pour raımener a Edirne
un -savant turc, Say:Q. Badr al-d.in, dont BayezI.d i a deja entendu
parler et doal il voulaiıt bire la connaıi.ıssa:nce. il Ht oonstru.ire li'Ile

maarasa peur lui en AnatoHe. TMnÜ'r promit de Hıberer Sahna
Miisa ,des qu'H se dirigerait vers l'AnatoHe pour combattre Bay~zId

1. TImür tint effecüvement parale.

5ahna Müsa arrive en Bgypt~. Mms, rnalgre ton'!: ce qu'il put
dire, il ne Teussit pas a. convaincre Sa:y:l} Baar al-din de l"'eI1.trer ­
chez son pere a Bdinne. Et Sadma Musa es! obliıge de s'en rotourner
tou1 seuı. Lonsqu'il pa,da de Sa.yb Badr al-.din a son pere, aelui-ci"
pria Dieu pour qu'ij oo1t un Bistamİ (34). canternpora:in (35).

{33)

(34-)

. (35)

Yener, (Cemil); Şeyh Bedreddin, WarldAt, Istanbul, Elif
Yayınevi, 1970, p. 10.
A-bü Yaiid (Bayarld) Tayfür b. (Isa b. Surushail al-Bistami
un des plus ~lebres myştiques musulinaıııs.· A l'excePtion
de 'courtes periodes pendant lesquelles il nıt oblige des
tıhoologiens orthodoxes, il pa'S:sa sa vie a Bistam; dans la
province de Kumis. il y mourut en (261/874) oli (234/857).
rı n'ecrivit rien,mais on a transmis quelques. cinq cents
maximes de sa bouche. Pour le detail, voİr CH. Ritter
E.F. V.l. pp. 166-167..
Halil b. Ismacıı, op. cit. p. 56.
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SayQ. Badr al-din ne mange .iri ne boi;t; peu a peu il tombe
malade. Bien queson maitre J:lÜ'seyin d'AQ.la~ lui Ht inanger de La
langue de bceuf et baire de cidre, il ne put le guerir (36). il lui
conseiHe alors de voyaıger .en Orient.

A force de voyager, il parvİ·I1lt a Tabriz. Timür ayant gaıgnc la
ba;taiHe sur Bayez1d i (.la Ba;tıaiUe ,d'Ankara, le 20 jU'İllet 1402),
<.:tait arriye a Tabriz aıvec le col"tege funebre de son ms. On
connaisısait SayQ. Badr al-din et il fuıt presente a GezerI, un des
savants de l'entourage de Thııur. On ht les funera:iJ:leıs du fils de
Timür a Sultaniye aıvec la partİ'Cİlpation de SaYb Bad.r al-din et l'on
retouma a Tabriz. SayQ. Bıadr al~din y vi.! des soldats o,1tomans qui
avaient deseNe paur rejoindre le sso1dats persa:n:s et iıl futpüs de
regret (37).

Un jour GezerI conduis'iJt SaYb Baıdr aıl-din sou~ la tenıte de
Timur au beauccoup de savaınts pel'Sans discutaient deja sur les­
problemes rehglieux en presence de TLmür. Bkn que Gezeri lui· eôt
cOilsellle de ne pas se meler a leur discussiqn, il voulu t intervenir
car Tlmür n'etaiıt pas sastisfait de leurs reponses-. Alors que Sayı]

Badr al-din demandait la parole, le,s savaırıts persans la lui refu­
seroot en aısant: «O derIN'iche (moine musulman aHihe a un ordre
ou a ane confrerie) eela sUI1'aısse tes farces}) (38) et il quitta La
tente. _ıMailS, Gezeri envoya un hamIIle apres lur pour Le fairc revenir.
Cette fo is-ci, Gezeri le preSClllta a Timur. La driscussion qui avait
ete engagee fut repdse et notre aUlteur pri.t la paro'le. Tout le monde
se tllit et l'eoouta aVec beaucoup d'attention. il sut conquerir le
cceur de TImür et la symparhie OOS savar,ı;ts presents. Desormais,
Tlı:nür le fit souvent appeler SOll'S s'a tetıf1e paur discuıter aıvec tui,
meme le jour. rı voulut meme ~ui donner sa fille en mariage el le
faire Sayl]. al-islam (l'interprete le plus accredi,te de la Ioi religieuse)
de son paıy·s.

Mais SayQ. BaıdI" al-din voulait surtout retourner en E.","Ypte au
service de son SayQ. (!:Iiiıseyin d'Ablat) et desirait etre '~ayQ. a sa
place parce que !:Iüseyin d'A1;]lat d'1sıaLt 'Souvent qu'il le designerait
pour 1ui succederıapres sa morıt.

(36) lbid. p.57.

(37) i bid. p.58.

(38) Ibid. p.60.
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Troİ-s mois auparavant,. I:Iuseyin d'AgJat ava:it awr.is les
problemes de Sayg Badr al-din et avait eIl'voye un homme nomme
Kasım Fayyümıa TahrIı. Celuı-ci ty rejoignit Sayl} Hadr al-din el

Hs s'enfuirerrt ensemhle du camp de TImür en y lailSsaınt tous les
biens. lls marcherent jusqu'au ma,tin et se caooerent le jour danı;.

un coİn. Apres avoir faiıt leurr prier,e, ils se remirent en route. lls
arriverent aiın:si a BiJ1:lis par AgJat (vilIes d'Anatolle). La, ils furent
lcs }ıôtes de la Madrasa de Zeyıı l:Iatl.

Sir (AH qui est le commandant de cette' ville et qui coımaıt

SayI]. Badr al~din vient a la madrasa en quesiion pour leur rendre
vi:s~te. Apres y etre restes quelques jour, tous deux (SayI]. Badr
al-drn ·et Kaslm FayyiimI) monterent a cheva} paul' se rendre eırı

Egypte. Hs y parvinrerrt sans encombre, et descendirent au couvent
de I:Hiseyiın d'Ahlat.

Le meme jour, I:Iüseyin d'AQUi! fait appeler SayI]. Badr al-din
chez lui et lui propose de la soumettre a de difficiles epreuves
d'irriıtiation (Arba(In}. SayI]. Badr all-din veu.t vmr son fils aupara­
yenL On cnvoi-e Kasim Fayyı1riıI a la maison pour l'ameneı, mais
J\1ada, bel1e-sreur de notre aute.ur, .desire que luiJmeme viennea la
maison. il y va et y passa quelques jours.

il passe par de rudes epreuves d'inlİ.tiation avec sept autres
persom1:es. Mais il a heauooup de diffieult.es. Bien qu'~l en desire.
tout de suite une deuxieme seance, son maltre.ne le Iui pennet
pas. D'apres la biographie ecrİte par sonp~tiıt-fi.ls Hanı b. Isma9:I, .
I:Iüseyin :d'Ahlat lui fit manger des repas deIi9İelix et lui oonsei.lla
de dCI1mi1r toute la nuit. Cette nuit.ıa, SayI]. Badr al-diıı' vit en reve
ı8 miJle univers ouvepts et ii plongeadans une mer immense (39).
II se promenait illlns plusieurs univers de cette mer.

i! p"assa par une deuxieme smnce de rudes epreu.ves d'ini,tlation
sous le oontrôle de son maitre, il raconta tou1 ce qu'i! vi1 durant
les 'epreuves a I:Iüseyin d'Ahıat. l'l voulut encore monter d'un degre.
Mais son maıtre lui dit ; «Ce que tu oherches eSıt en toi, il" n'est
pas loin de toi» (40).

II passa par une troilSieme -serie de-rudes epreuves d'lnitİa'tion.

Mais il fut si eprouve et epuise que par la suite il ne put arriver a
fermer Ies yeux.

(39) Ihid. p.73.
(40) I:bid. p.74.
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Un vendredi, ı:ıüseyin d'Ahlat ,tomba mal1adea la mosquee de
Tiiıün au Cajre et fit son testamenot selon leEJ.\le1 SaYh Badr al-din
devenaH SaYh du CO'llvent a sa place. EnstUite, il 'se, {ouma vers SaY-h
Badr ,al,din et -dit: (O l'ascete du pays de Thrace, il faut donner
son aıme pour les ami!s!,>; ,en souriaırı;t, il :avait l'es larrnes aux yeme

Le moura'rYi Ht chanter un poome de Yunus Emre (41) par des
hommes qui aVMent une jolie voix ~

«le suis une pe.rıle orpheline teHe que İa mer ne' ;m'a jamais vue
le ISUilS une gıouHe -telle que moi-meme suis l'ocean pom :la men>.

il resta six m{)iıs cD Egypte comme SaYh'de ce couvent apres la.
mont ıcle son maHre. EnsU'ite, il voulut S~ rcndre 'dans sa fmniUe
en Ttlwace, parce qu'il etaİt en desaccorod avec res autres S'ayb: de­
l'Egypte d'alors (42).

il aırrıİJva a Konya aıpres etr,e p~sse par Mrusalem, Daıınas et
Alep. Un milher de personna') l'accuei:Hirent dans ret-te demiere

(41) Yiinus Einre' es! la figuredominan:te de la poesie turque
au LLe sİecle et les ann.ees 1320 en AnataHe, non loin de
la Gordium aDltique, aux confluents des dvieres Sak~rya

e~-P<>rsı.ıt. il appaTtenait a une des comrenes de deıwiches

'myıstiques musülmanes papulaires qui creerent les ava:nt­
postes de ·la culture. turque et islamique. Ces 'foyers d'agi­
tation re,pandaient largement, parmi les nomades et les
communaU'tes paysamıes d'Anatolie, leur doctrine qui
prenait sa :source dans la !Wa secfe isla ique, ayaI1Jt choisi
'Ali COIIDne continuateur vel'ita!ble de la hgnee du Propbete
Mal;ıomet. -L'reuvre de YÜ'llUS Emre est composee d'un
long poemedidactique: «Ri.saIat aı-Nuşhiyya» (Le Hvre des
precepts) et de son «D1wan» contenant des poemes incan­
tatOİres (iI~ et nefes), sories de confessions spirituelles.
Yünus redanne a {'individu la confiance en 'soi en le liıberant

d'un Dieu a craindre qu'Iı remplace par un Dieu a aimer;
il le libere egalement des dogrnes religieux, lui enseignant
la meditation, la reclierohe d'une vie interleute poemes·
de Yünus Emre, trad. par GuztDe Dino et Marc Delouze,
PubHca1!ionsOrientalilStes de France, Paris, 1973, Introduc­
tion.

(42) Saqö<tq al.nu'manlya, 'p.78.
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ville, et voulurent y faire cOfrstruire un oouvent pour Sayt Badı

al-dın. Mai'S ile etait decidt a rentrer chez Iui.

Lorsqu'il aniva a Konya. (cette ville appartenait arette 6poque­
la, non pas aux oHomans, mais a la principaute de Qa:rariıanoğlu)-,

le ş<?uverain' de Qaramanoğlu ne voulut pas que Sayt Badr al-din
restat dan,s La ville, parce qu'il detesta'it les derw.iches; ınais iI dut
I'İnl\ııjrtıer a son palais. Alors que le souverain exigeait ~n mkade
de S:ay.g. Badr al-din, celui-ci demanda en. montraınt le !Sol: «qu'est­
ce que c'est?», La :repouse du souverain fut: «c'est de la terre». il
demaındad'au pousısaient les aI1bres fruitiers. Le souverain repondıit

en riant qu'Hs pou:"saient dans la terre. Des que SaYb Badr aJ-dln
lui ettt enco::'e demanM d'ou. sortait l'eau des f.leuv~, des fontaines
et des mers e.t qu'iıl eu:t repon.du quc toutes ces choses sortenıt de
la, terl'e, il dit: ,,0 Sulıtan, tu nous demandes le miraele, le monde
est plain de mirades. Si tu deviens la terre pour ce 'chemin, tous
res fr~i,tJs 'sortiront de toi, ton initerieur et1:?n exterieur Sefont
pleins de miracles, et des fontaines nüraculeuses jailliron:t de
toi)} (43). Puiıs il se tourna vers ses derwiches et }eUT fi t sign~

d'invoquer les Illoms .de -Dieu (ddıkr). Le sultan peroit connaİıssaınce._
Des qu'ill1cvint a Iui, il rs"excuısa aupres de Sayt Badr. al-din et se i

COThvertit a sa secte. A ceıt-te epoque-ıa. Sayt I:I-funl~ .d'Aqsaray,
mystique WTC vivaitencore, iL vin1 a Konya et pass'a par de rudes
epreuves avec SayI] Badr alelin.

Et İmİıs SaYb Badr al-din continua son ~heımin pour rentrer
daI1ls sa farnİJle. En v01ageant dans le, terri,to.ke de la principaute
de Gcmıiy;moğlu, il convertit ~le jeune ıbek de cette prİincipaute

et sa mere a sa secte (tarIqat). il arriva a Tire (v111e d'Ana:to!ie)
par Aydın, ou se trouvaienıt beaucpup d'heFetiques de l'Islam
(Kızılbache). C'est da.!i cette ville et a cette epoque-la qu'il Ht la
connaissance de BürkJüğe Müş~afa (44) dont on ~arlera plus
t>ard. .

Sur i'in:.viıtation d'lzmiroğlu, il aHa a Izmir (Sm:yrme). Quatre
ou cinq ceıııts hab1tants de rette viJle devinreTIlt les di,sdples de
Sayt .Badr al·din (45). Quelques chretiens de l'İIe de Chio, apres

(43) Şapolyo (Enver Behnan) Mezhepler ve Tarikatlar Tarih~,

Istanbul, Türkiye Yayınevi, 1%4, pp. 409-410.
(44) l!bid, p. 421.
(45) HalIl b. Is.ma,ı op. cit. p.89.
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amir eeoute Sayl] Badlr al·din, supplierent leur ro·i d'invlter ce
saıYh- idans leur He. Le ı'oi accepta et en"'oya une mission de pretres
avec ·son fils pour le remettI1C comme gaıge a La place de notre
auteur. Sayl]. Badr al~din n'aıccepta pas que le HIs du roi soit laisse
en gage et il pmt le bateau a'Vc' les pretres en mi·ssiou.. Cette miSıŞic)n

Maiıt composee ·de sept pretr1es et ,tous les sept connaissaient
l'arahe. il y eut ııne tempete, Le bateau fut sur le point de chaıvirer.

Saıyl]. Badr 'al~in fit La priere et la tempete s~apaisa (46). Le roi
l'accueillit ohaleureusıement et Saıyl]. Badr al-din passa pres d~ Iui
dix jours hemenx et il eut beaucoup de succes. On diit que deux
pretres sc wnvertirent .a l'Islam en cachette. il prOlIllit de les
ı-ecevoir a Edirne et il quitta l'ile paur se rendre a Edirne. il
dhangea de chemin et se dicigea vers Kütahy.a (une ville d'AnaftoHe) .
parce qu'il y avait des troubles poHtiques en Thrace. il rencontra
les insurges dits TorlaqIar dont le chd etait Torlak K al dans
un YilIage de Kütahya. Les insurges luıİ poserent .beaucoup de
qucstions Sllf La reliıgion. Eien que Say!} Eadr al·din eut repondu a
toutes les questions des insurges,. aueun insurıge ne· sut repondre
il. aucune d·es questions de notre Sayl].. et rils se conveTtirent a la
.Se(i~e de SayQ. Badr al-din. il se randit ensuite a Bursa (Brousse)
accompagne de quelques torlaq et dans cente ville aussi il devait
ayoir hCabı.coup de diseiples. Ainsi, il se Ht beaucoup de pa~tisans

paur sa secte en Anat()ılie.

Apres l'apaisement politique en Thraçe, il se rendit a Edirne
en passant par Gelibolu OU il tmli'ya ses parerıts en 1408 (811
H.) (47). La mere de 5ayD. Badr al-din et les autres femmes
embra.sserent sa secte.

Apres un an, il revint a Bursa et Aydın. Il retouma ensuite a
Edirpe DU il deci'd.a. de meneır une Yİe ascetique. II ne sortaaıt plus
de sa maisıon et passait par de rudes epraurves.

Un jour, un homme aux veternents ibizarres et accompagne
de tDute sa famlille se presenba chez Say!} Badr al~din en disant
qu'il s'dait converÜ a l'Islaırn ıgrilee a lui. C'etait I'un des dıeu.x

pretres ·que Say!} Badr al-din aNait rencontresdans l'lle de CmD.
En effet, H s'etaH canverti a l'lslam et Saıyl]. Badr al-din Iui avait

(46) Iıbid, p.91.
(47) Saqa'iq al-nUclllaniya, p.78.
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donne le nam de 'Abd al-Islam. A paDt la sreur de ce ,dernier, tous
les autres s'ctalent convertis tl. 1'Islam.-

Le fi.ls d,e SaYh Badr al-din tomba amoureux de la nÜ~ce d'eAıbd

al·IsUim, qui s'appellait Haramana. Saıyl]. Badral-din eut beaucoup
de petits-fils et de petites-nııes.

Apres avoİr expose tres ibrievement la vie d'etudes de notre
auteur, passons a sa vie politique qui aura une fin tragique.

E - SES ACTIVITES POLlTlQUES

Müsa Gelebi, aıvec l'alide de son frere Mel;ımed Gdehi, passa
en 1lhrace et s'empara a Edirne du tröne de son aine, Süleyman
Gelebi en 1411 (814 H.) (48). La premiere ehose que Müs,a Gelebi,
Ht, ce Eut de changer les hommes de Süleyman Gelobi en les
reımpla,çant par les siens, a I'exception d'Ibrahlm Pasa, le gran.d
vizir qui garda sa plaee. il nomma qadlas.ker (49) Sayl]. Badr al.dln,
deja, populaire dans cette region (SO).

(48) Voir l'introouetion.
(49) QadI· 'asker; c'est le nam donne aux deux gr:-ands juges de

l'Empire ottornan, c'est-ll·dire juges de I'arrnee: I'un pour
la RümeIie, I'autre pour l'Anatolie. El:<mt parrni les plus
hautes notabilites de l'Brnpire, ils siegeaient au conseiI
du prinee, Divan. Pour la hierarchie des qa-dI dans I'Empire
ottoman, voir : R. Mantran, Istanbul dans la seeonde moitie
du l7e siecle. Paris, 1962, p.138. Pour leur fonetion, vour,:
M. Akdağ, Türkiye'nin iktisadi ve içtimai tarihi, Ankara,
1971, t. II, pp. 75 sqq.
il est a signaler que jusqu'a l'epoque de MuJ:ıammed II Le
Conquerant il n'y avait qu'un qiicU-<asker dans l'Empire
Ottoman.

(50) Au sujet de sa designation au poste de qacU·easker, nous
trouvons dans les Maniiqib l'histoire suivante: «Musa vit
en reve cette nUİ,t·ıa un imam qui lui donna ,dtı lait et du
mie!' Cet imam recita d'aibord la sourate d'Ar-Rahman
(LV), ensuhe AI-Fağr (LXXXIX) pour la priere du matin.
Le lendemain, Müsa raeOnta son reve a Salı Melek qtl'İ

etait avec Iui, puis tous deux se rendirent a la IlIDsquee
pour la priere du matin. L'Imam recitait les memes
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S~yb- Badr al~in terımina en 1411 la redaction de Camıç al­
Fuşüleyn, ouvI'aJğe traİt'ant de la legisJaıtion musulmane et .:ı;ppr~cie

p.lus tard par les s~vi;ı:nts ottom~ınıs (51). il Ht ins:taller au poıste

d'intiendant (Ketlıuda) (S2) Bör,klüge Muştafa qui .se revaÜera
contre Mel:unedGel-ebi: lequd aıvait d6trône Musa Gelebi. -SaYb­
Badr al-din eut beaucoup d'influence sur .la poHtique de Musa-

. Geleıbi:

Apres p!usieurs- confli,ts; MelymeQGeleıbi furt vainqueur de .on
. frere Musa Geleıbi qu4, s'enfuyant du· clıamp de bataiBe,. se ll'Ç)ıya

dans un maİ'ecaıge en 1413 (53) ..

_ Me-9-mG.d GdeM ht tuer ou envoyer en exi'l .la plupaTt des
hommes de son fı~re. C'est ainsi que s'~yh Bcıdr al-<lin fut ,exile en
1413 (816 H.) a Iznik (Nieee) arvec sa faınille e;t on lui a'Ccorda
1000 akce par m6is (54) .

.Paurquoi aIzllik? Est-il vrai qu'H fut ce Ueu d'exil que les
lIDS pretendent? Ou bi:en etaJit-H, au contI1ai're, U'llcentre de sciences
oonmıe le ,disent d'autres? Pour:quoi ne l'a-;ton pa'S mİs en prjson
ai!leurs conmıe Mibail-Oğlu ,ex-eommandant de Musa Gelebi, qui
fu1t emprıisonne a Tokad (SS), une des viHes d'A!ia:tolie,

Ilest vrai qu'lznik est sİıtue au bond d'un lae qui'n'.est pa's, de
HAS jaurs, nne source de malada. Mais, en' etait-q de mem;e a
repoque de SaYD Badr al~in? s'll etait vrai qu'Izniık: eıait un l~
d'exil, nous aurlons pu en trouver -d'autres exem.ples. Lorsque nous
6tud:ions ,de plus pres J'hiGtoire de l'Empire ott~n, nous n'y
vayons auoun cassemblaihle. .

sonrates que dans le reve de' MUsa. Apres la priere, Müsa
demanıda a TImam qui il etait. L'lmam: les concluisit dans
sa ahambre pI'ivee et leur donna du laH et du mieL. Apres
avoir vu ces mirao1es, Müısa le suppUade clevenir son
qad1-<a.sker. S-ayh Badr al-din d'abord refusa, mais sur
l'inststance de Musa,' il accepta. Hc,ım b. lsıma'it b. Say.h
Hadr al·din Mal;ımüd, op. cit.' pp. 98 sqq.

(5t) I.H. Danişmenıd, ap. cit. t.11. p. 162.
(52) IA~siq-pa21.ade, ap. cit. p.48.
(53) LH. D~nişmend, üp. cİt. p.166.
(54) Iıbtd, p. 170.'
(SS) Ihid, p. 170.
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il n'est pas moins vrai qu'lznik etait un centre de sciences.
Sa:ns remonter jusqu'aux Byzantins, nous pOUVOll'S dire .qü La
premiere madrirsa de l'Empire attornan quı fut cons:truite en 1326
paır Orba Bsk. le deuxieme ,souverain,se twuvait a Iznik (56)_

Say.g Badr al~din, homme <ie sCİences, fut envoye a ıznik ann
d'y poursui:vre ses tra'vaıux. C'cıst <i'aillems a Izniık que SaYh Badr
al-din ecrivH son livl1e, TesWl. Nous consta,tons l'angoisse de celai-ci
au ,debuı de ce liıvre: ,,0 mon Dieu,. şauve~moi <ies ma,ins des cruels
et de leul's auxiHaires, Cül1vre ınes defauts et chasse m.e. triıstesse

etIIion malhem» (57)~ Bt le ]iıvr:e se terıınlne sur cette phrase: «En
ce moment.meme, ou- je fiuis ce liıvre, je sui,s ioin de ma ville natale;
je suis dans la tıristease 'et daıns le mal!heur. Le feu qui brule dans
mon cceur augmente de jour en jour. Omaitre de;s bonte,s caohees,
gaııde-nouıs <ie ceux -donıt nous avOIlS petIr)' (58).

Bien qu'a-' lzniık il aİ't pu prendre contaof a'Vec son ancien
İntenıdant Börklüğe Muştafa qui y aıvait concluit les pe.tlt'S~fils du
Sayl]: .Badr al-<lin dont le pere- 6ta1t deja mart de mort naturelle;
apres la def.aHe de Müsa Celebi en 11hraee, il n'etait pas coIlitent

d'avoir ete exile en ce heu. Une mission egyptienne y avait d'a,illeurs
ete en'V'oy'ee pour inıvi,ter SaYb- Ba:cLr al--din a .son aneıenne tekke au .
Caire. il don'na son accord de principe (59).

SaıYD: Badr al·din n:~mit un exeınpla:tre de TasbIla un ce'ftaıih

Iırnarnoglupour le presenter au sultan a Edi'rne, et il lui fit
demander lapenmls:sion de faıirç Le pelerinage a La Mecque. Comme
QU ne la lur donna paıs, il s~enfuiıt d'Izni,k en y laissant sa
fam.ille (60); au .lieu d'aller ~ La Mecque, il se: rendiıt dans le
tertitoire d'lsfendiyaroğlu(61) a Kastamonu.

(56) A. Adnan, La science chez les Turcs ottomans, Paris, 1939,
p.9.

(57) Badr al·pin al-SimaVI, Ma:Q'l11ud. b. Isra'iL, Tesbil, La section
de Damad Ibrahim paşa ·de Süleymaniye d'lstanibuI nO':
553, p.l.

(58) Ihid, p.351.
(59) B.N. Kaygusuz, op. cit. p.73.
(60) (Asiq-pasaüide, ap. Cİt. p.92.
(61) Nesri TaTilıi, Kitab-İ Cihan-Nüma, publie par F.R. Unat

et Dr. Mehmed A. Köymen, Ankara, 1957, UI, pp. 543-547.
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Lisons un passage d'lbn (Ara:b.5ah'(62): «J~ vis en 819, Sayb.
Badr aı~din .aupres d'lsfend.iyar bin Abi-Yazid. et j'eus une. discııs­

S'ion savaule avee lui. le constMal que e'etah un genİe, surtout en
jurisprudenee. il me dit,qu'il aurait quatrevingt<1ix miHe questions
aposer a la Hidaya (63). Lorsque" apres ses etu1des, il retauma
dans 's:on pays, il fut entoure de juristes et de pauvres. Le peuple
vint de Ioin pour lui renoce visite et Iui bire des ca,deaox_ il eut
un va:ste entourage et soccomba a l'envie d'etre ,sultaın. LL sic revo1ta
contre le sultan d'alors Abü al-fatJ:ı Me:rymed bin EbI-Yezld al·
Kir.isgı" (64).

S,ayb Badr aıl~din n',ayant pas eu beaucoup de sacces aupres
d'ls,fendiyaroğlu,, s'embarqua a bord d'un navire a deStİnatimı de

,la Thrace dans le port d~ Sinope et prit le chemin de' la Mer
Noire (-65).

(62) L'historien persan au ise siecle.
(63) (Ali ıbh AbI-Bela 'al~Margiınanl mOrt en 1197, a ecdt un

manuel paur l'etudiant qui commence l'etude du ~roit ha,
nefite, sous le titre de Bidayet el.MobtediC, commente par
Iui-meme. Sous le titre de Hidaya (La Direction); la tradue
tion persane de ce demier ouvrage a ete rendue en langue
anglaise par Ch. Hamiltıon en 1791. Commente' par des
ecrivains aralıes, persam; et tures, La Hidaya a eu le plus
grand sueces que l'on puisse sou:haiter a un' manuel de
droit masuLman. Huart (Clement), Litterature Arabe,
Paris, A. Colin, 1923, p.242.

(64) «(Uküdü'n·Nasiha» d'lbn (Ara'bsoo dans «Tabakaat-i l:Iane
fiyye» de TaqI al-dın Efendi. Bibliollheque de Veliyüddin
Efendi, a Istanbul, no: 1609.

(65) A propos de ce VOyaıge, nous troııvons enco.re une histoire
dans -le Manakib: «lsfendivaroğlu voulait que S~ylj Badr
aldİn aille vers l'Est parce que la vivait le sultan Sahtiin
Bek qui 'avait fait la guerre contre les ottamans. C'etait
un deseendant de Tamerlan. il etait prob3Jble que Sahnılı

Bek voudrait se veng-er des ottomans en tuant Sayb. Baar
al-dIn ou bien lu~ ferait des' propositions ,qui pourraient
bien ne pas etre conformes aux fatwa. Mais le sultan des
tatares voulut bien garoer Sayb. Badr al-din surtout comme
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il est bieın normal que SaYh BOOr al~din ait alı01si paul' ses
activites politiques· un endrolt qu'U connaissait bien. p'une part,
saville natale Simayna se tmuve en Thrace. d'·aUıtre part, c/est la
qu'il fut qadI}asker de Mfua Geleıbi peındant une coutre periode
oomme ,nous ravons ,deja diıt. Ayant su gaıg.ner la sympathie de
nomıbreux hommes parmi le peuple' et les dirigeıants d'alors
lörsqu'il etait qadI-'asıker, Say!} Badr al-din es:perait y trouver une
aide inesİ'İ,mable. Et iI etait d'ai.lleuIıs bkn au caurant que deux
de ses adeptes menaient des acÜvj.tes en Anatoh: Börklüğe Muştafa

aux ,alentours de Karaıburun non loin d'I1JIIlİr, Torlaq Kt>mal a
Manisa (Magntsie) (66). Done, ouvtir un troisieme front pour se
royalter OOll't·pe Me~med Geleıbi etait l'Ogique.

SaYh: Badr al-din ~rit le maquis dans la fon~t Deliorman (67),
au nord-es.t de la Bulgarie(68).

il COIİlmença son actıianen envoyant des messagers aux hommes
dont iJ espemh 1'a:ppu'İ. Citons un passage de Ne.sr1: «Et le fils du

ambassadeur d'rsferudiyaroğlu. Ce demier lui promit
d'ailleurs de faire conduire cl Kastamonu sa famille en lui
assurant des sUıbventions. Sayh Badr al-din ayant compris
qu'il n'y avait aueune aide a attendre de la part d Tsfendi­
yaroğlu, prit un· na'Vire pour la Crimee en aceeptant, malgrc
lui, la proposition. A eette epoque-Ia, la Mer etait le thcatre
de tres nömbreuses batailles. La mer 6tait agitee ce jour-la
et le navire mouiila sur le litto~ar da territoire d'Eflak (La
Valaehie) et Say!} Badr al-dio gagna la terre ferme pour
la priere du matin. Apres sa priere, il vit que. son na'Vire
etait deja parti. En ehemin, le navire fut pris dans une
tempete et sombra. La plupart des naufraıg~s furent eaptures
par un navire ennerni. Parmi eux Hgurait Qara Haydar
Miisa, le chef qui me raconta cette histoire a Izmir apres
sa liberation. Sayl] Badr al-dm suivait tOut eela depuis la
terre ferme», Halil b. Jsma:n b. Sayh Badr al-din, op. cit.
pp. 106 sqq.

(66) Nesri Tarihi, op. cit~ p. 545.
(67) Nesri et 'Asiq-pa.sa.zade I'appellent Agac-denizi (la ıner

d'aııbres) dans le sens de la vaste fmet.
(68) Yurdaydm (Hüseyin G.), Islam Tarihi Dersleri, Ankara,

Ankara üniversitesi Basımevi, 1971, p. 105.
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qadi de Simavne, qui avait pris Le maquis dans la for6t AgaOderrizi
cnvoya. ses rna1heureux adeptes aUx alentours en ldu· faisalltdire
poul' sa propagande: - La fonetion de sultan m'a ete donnee, il
est necessaire que je ~mis le calife de ııBmpire ot1:ıOn1an. Oue cehM
qui ,a,esiJ:'e btre un responsaıble se mette ames côtes. Et Böil'klüğe'

Muştafil qui 'es.t auss:i un de mes cJdeptes se revalta ega;lemen,t poul'
moi dans laregi~n d'Ayıdın - PIu~ieurs hammcs se. rasseırnblerent

~-\. Ağa6-derüzi antonr ,d 'luLMais -des qu'i,ls colhp:rirent qu'il n'avait
qu\m seul but ı celui d'eü'c sultan, ef qu'ıil ın'y alVait -'PM beaucoup
d'av,antages aupres de' Iui, ils 'S'emparereuı't ,de Iui. et Le conduisırıent

che.z le sul~an Melfmed (yelebi a Sere];» (69).

On en.vaj'a une a,mnee considerable comUlandee par le j,eune
JMurad, mı; du sultaj]): MeJ:ıomed Gekbi. et BayezId pa3a, son mei11ellr
commandant. Aprbs ll'ne hataille sarııglante, Böl'k1üge Muştafa fut
capture avee ses par.ti:sarts. il fallut les maSSaCI'er tous car, meme
SoU'$ la tO,tiure, ils refuserent d'albJureT leur doetl'ine (70).

On poursuivit ensuiıte le nouveilU converti, Torlaq Kemal (71)
et ses 3:deptes. lLs furenrt defal:ts pres de, Manisa. Le aher fut pendu

(69) Ndrİ Tarihi, ap.. dt. p: 547.

70) Dukas, Bizans Tarihi, traduit par VL. Mirmiroğlu, IstanbuL,
Istanbul Matbaası, 1956 pp. 67 sqq.

(71) «T'Orlgq emal allait ,dans les mosqu6es au aumupait les
gens ·sur les phces publiques POUT. leur precher ses refor-

"mes;_~Je mc ser"S de ta maison, disait·n, oomme de la mienne,
et tu te sers de ınes habits, de mt."S atmes et de .mes
charlots, comme je me sers des tİens; tes femmes seules
scmt exceptees». Franco (M.) Essai sur }'histolre des
Isradites de I'Emplre Ottoınan, «Depuis les"' origines
jusqu'a nOg jours»; Parb, 1897 p: 30.

.il est a no.ter que nous ttouvans plucS OU mOl:ns le'merne slogan
chezles IsmaeHtes de Syrie; «Dh6hebi raeon'te que quanıtl les
Ismatiliens se fu.rent soumis a. Sinan -ehef ,des lsmaeİiens

de Syrie au 12c sıecle", il les cunvC!qua et, les preoha en
ees termes: - So~ez les unS pou:r les autres des amis sind~res~

qu'aucun de vous ne refuse ason frere rien qe ce qui
lui appartient,· En consequ~nr,:e de ce heau discom'sr les
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avec ses principaux disdples; .les _ autrcs se disperser~nt. Eofin,
l'armee revint en Euwpe OU le principal· foye!' de soulevement
vemüt de se dcclarer.

Le -sultan Me.Ç.moo Gelehi etait venu ·avec son amıee a Serres
Cı.me petite ville de Thrace) pour y campeır et pas~.er le dur hiver
a cause duquel ~l fut Oibligede levcr le siege de la for-teresse de
Salon que. Sayl]. Badr al-din ayant ete capture par l'aDmee, fllt

cODduit a Serres (72).

Ismaellens se cru.rent tout· permis: eelui-ci prit la 'femme
de celuı-Uı et l'un prit la fille de l'autre. lls s'intitulaient
euxmemes les pı.i.rs. Sinan ayant apprrs leur cOnduite, les
manda dans ses forteresses et en fit un grand carnage;}.
Defremery (M.C.), Nouvelles Recherches sur les IsmaeHen.'i
ou Bathiniens de Syrie, plus connus sous le nom d'Assassins
et principalement sur leurs rapports avec les etats chretiens
d'Orient. Paris, Imprimerje imperiale, 1855, p.51.
il est a remarquer que le meme prinçipe existc dhez les
juifs et .les ohroti.ens: «Les Esseniens etaient une secte
juive qui se fonda au 2c sieele avant J.e., Les Esseniens
avaient renonce a to~ıte propriete personnelle. lls s'irıter­

disaient l'or et l'argent. Aucun ne poss~dait de-terrain, ni
de maison. lls habitaient ensemrble des maisans toujours
ouvertes aux camarades venaııt de retrangel'. Les "etements,
les' ahments, les marchandises, conserves ,dans des maga­
~ins collectifs appartenai:ent a tous». OhalIaye (F.), Histoire

-de la Propriete,' Paris, Q.S.J. 1967, p.44.
.«Tous les croyants vi'Vaient ensemble en un meme lieu; ils
avaient talit en commun.. lls vendaient leurs pmprietes et
leurs biens et a.s 'les distribuaient a tous selon le besoin
que chacun en avait. lls 6taient chaque jour ensemble,
assidus au tempole, rompaient le pain a la maison. prenaient
leur Tepas dans la joie, en toute simplidte de eoeur, louant
Dieu et agrea:bles a taut le peuple ... " Lbid, p.47.

(7~) "D'apres les Manakib, l'arrestation de Say.\! Badr al-din eut
lieu de la façan suİJVante: « ... Et puis les infidelesde Va­
laohie apres l'avoir vu comI'rirent que Sayb. Badr al-elin
etait un grand homme et le concluisirent en ville... Le Say.D
voulait pres~nter au sultan son 1ivre Nfual-qalb (La IUınıere
duccoeur) qu'il ven",it de finir. ActueUement ses dervis
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On rapporte cctte eonversation qui ,s'est derouMe 'entre le
sultan et Sayl]. Badr al·dIn :
Sultan - Pourquoi' es-tu pale? Un lezard t'aumit-il mm'du?

Pourquoi ne ('es-tu pas deeide a hahiter un lieu en toute
tranquilUte?

, S.B.D. - 'Mön bon sultan, le süleil jaunit en se couehant.
Sultan - Pourquoi n'as-tu pas respeıcte ı:Ol'dre Sublime?
S.B,D. - Et tDi, pourquoi t'es-tu oppose a la justice?
Sultan - Quelle est mon opposihon a La justice?

S.B.D. - J'ai voulu faire le pelerinage a la Mecque; tu' ne m'as
pas accorde la permissilOn de la faire et c'est ahısİ que
faidu partir dans un lieu au on s'oppose a la Sarra
clıez Iısfendiyaroğıu(73).

cachent ce livre a la maison, ils ne le donnent a personne.
Comme on dit: quand la demiere heure sonne potır le
gibier, il ~ourt droit vers le chasseur, 5ay1) Badr al-din
s'enfionça dans la foret Agac-denizi dans le but de se, presen­
ter au sultan Mais plusieurs personrres s'y joignirent a lui.
De Hı, il arriva a Zagra (une petite ville en Thrace). Toute
pers'onne qui le connaissa~t· lui apportaLt des cadeau.'X et
puis ils. se dispersaient. Quand le sultan entendit tDut cela,
il emt que Sayl]. Badr al-mn avait une mauvaise intention
envers Iui. On envoıya contre lui le chef des portiers
(qabu~başı) avec deux c'ents soldats. Alors que Sayb, Badr
al-din faisait sa priere, il vİt dans le ciel une Ciaile filante
qui lui Ht comprendre quesa Pin approahait. il avaiıt predit
que quand le mouvement du sable s'arreterait dans le sanHer
qu'il avait plaee il ses eôtes, il aurait des ennuis. Tout le
monde attendait eela impatiemmenL Lorısque le mou'Yement
du sable prit fin, EIıvan Paşa (Le ohef des portiers) fit irrup­
tion dans la ahambre et iL s'empara de sa 1) ·Badr al-din.
En ehernin il s',evanoui,t et sOn eoeur s'arreta. On erut qu'il
etait mart, mais il revint a lui une heure plus .tard en eter'
nuant. Cela se reproduisit sept fois au eours du trajet. Dne
fois a Siro'z au se trouvait deja le sultan, on l'enfenna dans
une maiS'on». Ibid. pp. 111. ~qq.

(73) Şapolyo (Enver Behnan), Mezhepler ve Tarikatlar Tarihi,
Istan:bul, Türkiye Yayınevi, 1964, p.430.
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Sayl] Badr al-Oln fut juge durant deLLx jours par des s·avants
persans recemment ımmigres dans le te~rİ'toire ottaman, Bayda.
HaraVi et Falu- al-din 'AğamL, en presence du suLt.an Mel:ımed

Gelebi et des notahles :d'alors. .

I:Iaydar Haravı fut oblige, sous la pression au sultarı, de donner
la fatva (sentence jurklique donnıee paT un homme reliıgieux)

suLvante: _!ı:SiOL1 sang oot licite mais ses biens sont illicites» qui le
conaamnait a sa mort (74). D'apres ıbn 'Arabsa.h, SayD. Badil" al-dın

sİgna lui~meme sa condammation a mart (75). On .1'exCcuta en
823/1420 a Serres (76) qui se tmuve actueUement en Grece.

Quelques .iours apres son execution, ses ,dLsciples l'enterreren:t
sur place (77). -

Lors des echanges de POptılations, en 1924, entre la Turquie,
et la Grece, les immiıgrants ,tures traI):sporıterent la sepuhure de
Sayı]. Badr al·dIn a IstanbuL. Apres l'avoir conseııvee dans diİlerents

(74) Nesrı Tar~hj, op. cit. p. 547; Yurdaydın (RG.) üp. cit. p. 105.

(75) ıbn 'Arabsaıh, op. cit. p.55.

(76) Yaltıkaya (Ş.) ap. dt. p.70.

(77) Plus tard SaYD al-Islam Abu's-suüd (m. 1514) donna lui
aussi les fatva ci·dessous sur SaYb-Badr al-din:
969. Question: Qu'est-ee qu'il faut faire a Zayd qui dit

«Celui qui ne distingue pas ct ne maudii pas (Sayb.
Badr al·dın qui est l'auteur du Varidat) est infidele»?
R~ponse: II faut dire: «Ceux. qui ~Ont ses disciıples sont
,des infideles». Le musulman qui ne prononce pas son
nom et ne le maudit pas comme d'autres infideles ne
peut pas etre inJfidele (B. 317.a).

970. Question: Quelles. sanetions convient-il de prendre
contre le groupe des Semavetlu (de_ Simar, autreını.ent

dit les adep1es de Sayı]. Badr" al-din) qui donne la
permission de boire du vin et qui reconnalt en outre
a tout membre du groupe la liıberte d'avoir des relations
avec Ies femmes de ses conidisdples ?
Reponse: il fauıt les tuer (ıR 3-17 a) -Düzdağ (Mehmet
Ertuğrul), Şeyhülislam. Ebussuud Efendi fetvalan
ışığında 16. asır Türk Hayatı, Istanbul, E~derun Kita­
bevİ, 1972, p. 193.
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lieux, elle fut definitivement plac~e au mallSoıce du sultan MaI:ımüd

de Divanyolu. a ISÜi<ll!bul en 1961 (78).

F, - SES OUVRAGES

Nous aurio.ns bien voulu donner les titres ,de toas Tes .ouvrages
de SaYh Badr al.din, .La date de ,leur redactİon, alnsd qu'un aperçu
de leur eontenu, mais .il nous sera difficile, sinon iiIl1possible de le
faire pour la :raison que nous al:lonıs donner d-des-gous.

Le peüt-fils ,de S~I]. Hadr aı1-din ,Haln b. lsma<JJ, ,eçrit dans
tes Miuıakib, qu'H auraıi:t re,dige qmı.raJ1Jte-huit O'uvııages. Maİs il se
contenle seulement d'en mentioIl;I1er quelques-uns 'afin, mt-il lui-

- meme, d'evi'ter un aUongement inutile du tex'te (79). Bur~salı Tahir
Efendi eri donne trente~huİJt ,en se referan't ii un autre Manakıb,

mais pas davantage (BO). Les hi:stodens .sont bien aovares pour
donn~r les titres, LeS dates de redaation, demerne que les ccmtenus
deıs ouvrages de SayI]. Badır al-dm. '

D'apres ce que noıis avons tmuve ,dans divers lıivres, le.pl'emier
ouvrage de Sayı] "Badr al-Din seradı Latalif al-İsara;t. il a du d'ecrrre
a'Vant d'etre qadi-'asker. On y etudie töus leıs lr1vres princı,paux de
ju 'spruderlee musulimane et on y ıremarque que ı'aatetır n'est pas
un simple iınütateuT, ,:tnais un mupahid (81) (ceIııi qui pra.tiqe la
reclıerche per's'onnelle). Cet ouvrage sur le droit musulman n'esol
pas impdlille.

Le dcuxieme ouıvrage dont on sait La date de redac,tiorl est
Gami~ al-fuşiilayn. Sayg Ba,dr a.ı-<lin' commeIiça a le rediger apTes
etre devenıı qadPasıker de Müsa Gelebi et ille 'termina a la lin de
1411 (82). Cet oU'vrage, qui fnt imİ>rirıne en' deux volumes, em 1300
de l'Hegü-e 'ıau Caireı es! d'ailleurs le seuI qui le soit ee 1:oute son

(78) Sümer (Osman), Simavna Kadısıoğlu Şeyh Bedreddbı,

Tür:kiy~ Turing ve OtomoibH Kurumu Belleteni, Sayı 267-268,
Nisan·Mayıs, 1964, pp. 6-9;

(79) Hanı b. Isma<tl, ap. cil. p.4O.
(80) Bursalı Tahir Efend~~. üp. eit. p.64,
(81) Fmdlikoğlu (Z.F.), İktisat Sosyolojisi baldrnmdan Sosya.

lizm, Istanbul, İktisat Fakültesi yayını, 1965, p.60.
(82) Danişmend (I:H.) op. ciL t. Ip. 162.
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<:euvre. CJest son deuxieme hvre de jurispruciene musulmane
(Fiqh) apres Lata>if al-is arat. On peut due que Sayn Badr al-dIn,
avee ee hv:r.e, ecrivit une sorte de oode civil qui n'eu't pas son
şemblaıble jusqu'en 1868, date a laqueUe Cevdet Paşa eerivit
«Meğelle» qui fat le eode eivil ~jlisqu}a la prodamation de Ja
l:epublique en Turquie (1923).

Ce hvre contient quaraıtte chapirres. il y est· question, gırosso

modo, des nominations et des deSit~tutions des qadıs, des gouver­
neurs, de temoignages am, trilbunaux, de marİages ~t de divorces
de ventes et de ıocat~ons, ete ... Sa'Yl] Badr al-din, dans ce livre,
permet alL"X qadıs de jug r d'apres leur propre entendement, ,a
condition 'lU'US ne 'Soh::nt pas ôpposes au Coran ~t a laSı.uına (83).
Ce qui t)tait contraire a 1a traditiqı;:ı d'alors, selon laquelle les qadu

va'cat juıger d'aprcs les opinions e..xpri,mees paT l'Iimam N?am
Abii I:Iainifa (84) et pas d'autres. C'est çl'ailleurs d'apres ce livre
qııe LH. Danişmend traite Sayb Badr al-din comme le plus grand
s<want, non seulement ~dc l'Empire OttQman', ma1s de tout le monde
musulman du 15e siec1e (85).

Le troisieme ouvrage de droit musulman de Sayb Badr al·din
est Le TesWI. il co.rrımença a Le r6d:iger a. Edirnealors qu'H etait
qüdi-'a.sker, et il le termina en exil a ızniik en 8fS/1415 (86). Le
TesbIL, qui est un commentaire du Lata>l fal-lSadit, n\~st pas eneare
imprime.

SaYh Ba,dr al-dIn ecrivit des ouvrages, non seulement de çlroi1~

musuLman, mais aussi en taşawwuf dont l'un est l-e commenta1re
du M~tla( buşüş al-kiIaın fI macanl fuşüş ,al·~ikaın de Davüd-u
QayşerI (87), lequeJ e-st illi-meme un commentaire de Fuşuş al-

(83) Sunnat al-nabi, La wutume du Prophete», recueil de l;IadIt
au traditions, venues jusqu'a naus par une chaine de «trans­
metteurs veridiques». Anawati (G.C.) et Gardet (Louis),

. Mystique Musulınane, Paris J. Vrin, 1-968, p.16.
(84) Un grand junste musulman, mort en 150/767, Gardet (L.)

et An~wati (M.M.). Introduction a la Theologle Musulmane,
Paris, J. Vrin, 1970, p.44,

(85) Danişmend (LH.), op. cit. t.L p. 162.
(86) Kaygusuz (B.N.), op. cit. p.l06.
(87) Saraf al-din Da:vüd -ibni Maı;ı,miid Qayseri, un mutaşawwif

hİrc, mart en 1350, pour le detail voir Bursah MeJ:ımet

Ta'hir, op. cit. p. 84.
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I:Jtikam (Les ChMons des Sagesses) (88) d'Ibn aVArabi (89). C'est
done le ,d:::uxiemc eommentaİre de Sayl]. Badr al·din qul ne sait pas
imprill1e. L'auıre est le masarrat al.quıüb dant ()IJ] ne sad ni la date
ex;:ı:ck d~ y6dacti8n, ni le eontenu, p.aree qu'il n'est jamais parvcııu

jusqu'a DOUS; rnais il devait etre nn livre de taşawwuf (90).

il devait eneore avoir eçrit un livre: Nür al-qulüb, le oom­
mentaire du Corau, qui f-nt eache d'apres le Manakib de son petH­
fils ı~ar Ies darwlS aprcs la mort de Sayİ] Bad'r al·din et qui le serait
toujours, car on ne ra pas eneore trouv~\. et deux antres livres de
linguistique; l'un esi 'uqüd al-ğevahir, l'autre cerag al-fu~ül:ı, et tous
deux sorJt perdus (91).

il n'est pas inutHe de mentionner les ouvra:ges en manuseTit
de SaYb Badr al-din qui se trouvent dans la bibliotheque de Süley­
maniye a IstanbuL. Nou:s les donnons d'apres le dassement de la
biibLoıht:que en question :

-- Dadr al-dıJı al-Simav!, MClhmiid 'b. lsra'n, Cami' al-Fuşülayn,

257 feniltes, 29 IigııcS par" page 272 x 182, 205 x 133 m.rn, 818
de rHClgil'e. BağdatJı Vehbi Efendi, nD 582.

2 - Badr al-din al-Simav!, (iami' aJ.Fuş~la~, 283 f. 27 1. par
page. Nesih, section Bağdaıth Vehbi Efendi n C 58'"3.

'.3 - Badr al-din al-Simavj, Gami( al-Fuşülaynj 320 f. Nesih 814 de
l',hegire, Mustafa b. Yüsuf, Bursa 903 de l'hegire, section
Damat ıbrahim Paşa II o 502.

4 - HadI' al·din, Gami' al-Puşülayn, 272 f. 29 1. Nesih. seqtion
Dam~t Ibııahim Paşa n° 505/1.

5 - Badr al·din, Cami' al.Fu~ülayn, 346 f. Nesih, 965 de I'Mgire,
section Damat ıhrahim Paşa n C 503.

(88) Traduil en français par Burdhardt (T.), sous le titre "La
sagesse des Prophetes». (Ed. Albin Mİohel, Paris 1955).

(89) Mu1:ıyi al-din a1~'Arabı, un grand mutaşwwü musulman
mor,t en 1240, pour le detaH, voir Anawati (G.c.), et
Gardet (L.), Mystique ınlisuImane, , Paris, J. Vrİn, 1968,
p.57.

(90) YaItkaya (M,Ş.), ap. cit. p.69.
(91) lbid.'
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6 - Badr al-din, Cami' al.Fuşü1ayn, 260 1. 2S ı. Nesih, section
Damat Ibrahim Paşa, n° 504.

7 - Badr al-din, Gmni' al-FuşüIayn,324 f. 25 ]. 874 de l'hegire,
section Fatih, nO 2288.

8 - Badr al-din, Gami< al-FuşüIayn, 257 f. 25 ]. Talik, section
Mustaf~ b. ıbrahim b. Tameid 823 de l'hegire, section Fatih,
n° X 558.

9 -- Badr al-din, Ganıi' al.Fuşülayn, 114 f. 17 ı. Ta1ik section
Ferid ül-Mevlevi Hacı Mahmut Efendi, n C 968/2.

10 _. Badr al-din, Gami' al-Fuşülayn,'473 f. 25 ı. Nesih, section
Halet Efendi 119.

11 - Bad!' al-din, Gami' al-FuşüJayn:, 293 f. 29 1. 976 de l'hegire,
section Laleli n° 1252.

12 - Bad-r al-din, (;arni' al-Fuşülayn, 229 + 3 f. 25 1. Talik, (AH
b. 'Abd al· 'AzIz, 945 de l'h6gire seotion Süleymaniye ll" 418.

13 - Badr al-din al-Sımavi, TasbiL, 351 f. 29 ı. 315 X 213 mm.
Nesih, section Damat Iıbralıiım Paşa n o 553.

14 - Badr al-din, al-SImavı, al-Tashil SarJ;ı La~a'if al-isarat, 254 f.
33 1. Nesih Ta'lik, Sadık b. Hasbeği 855 de l'h6gire, section
Fatih na 1749.

15 - Badr al·din, al-SImav!, TaslüI ~arJ.ı Laıa<tf al-tUrat, 407 f. 27
ı. Nesih, section Şehid Ali Paşa n° 837.
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